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Résumé 

 
Afin de mieux comprendre l’effet de l’huile essentielle de thym « Thymus vulgaris » sur 

la reproduction, une expérimentation animale subaiguë a été réalisée. Des lapins mâles pré- 

pubères âgés de 3 à 4 mois on fait l’objet de l’expérimentation. Les effets ont été observés sur 

l’évolution pondérale, la prise d’aliment ainsi que les paramètres hormonaux. Une étude 

statistique nous a permis de comparer les résultats entre les lapins témoins et traités. Après 

21jours de traitement les animaux ont été sacrifiés le prélèvement sanguin a servi au dosage 

hormonal de FSH ou Hormone folliculostimulante et LH hormone lutéinisante. Le suivi de 

l’évolution pondérale a montré une augmentation non significative chez les lapins supplémentés 

par rapport aux témoins (4.4 % et6.6% respectivement. Le dosage plasmatique des hormones 

gonadotropes hypophysaires a montré que le taux de LH comme pour la FSH, aucune différence 

significative (p> 0.05) n’est observée chez les lapins témoins et exposés à HE. 

A la lumière de ces résultats, l’huile essentielle de thym n’influe ni la prise de poids corporel ni 

la prise d’aliment ; pareillement elle n’a pas d’effet sur le taux de LH et de FSH. 

Mots clés : Huile essentielle de thym, Hormone folliculostimulante, Hormone lutéinisante; 

Lapin. 
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Abstract 

 
In order to better understand the effect of the essential oil of thyme "Thymus vulgaris" 

on reproduction, a sub-acute animal experiment was conducted. Pre-pubertal male rabbits aged 

3 to 4 months were tested. The effects were observed on weight evolution, feed intake and 

hormonal parameters. A statistical study allowed us to compare the results between control and 

treated rabbits. After 21 days of treatment, the animals were sacrificed and the blood sample 

was used for the hormonal dosage of FSH or follicle stimulating hormone and LH luteinizing 

hormone. The follow-up of the weight evolution showed a non-significant increase in the 

supplemented rabbits compared to the controls (4.4% and 6.6% respectively). Plasma assays of 

pituitary gonadotropic hormones showed no significant difference (p> 0.05) in LH and FSH 

levels between control and exposed rabbits. 

In the light of these results, thyme essential oil does not influence body weight gain or food 

intake; similarly it has no effect on LH and FSH levels. 

Key words: Thyme essential oil, follicle stimulating hormone, luteinizing hormone; Rabbit. 
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  ملخص

 من أجل فهم أفضل لتأثير زيت الزعتر العطري على التكاثر ، تم إجراء تجربة على الحيوانات

أشهر. وقد لوحظت التأثيرات على  4إلى  3تم اختبار ذكور األرانب قبل البلوغ الذين تتراوح أعمارهم بين 

وتناول الطعام والبارامترات الهرمونية سمحت لنا دراسة إحصائية بمقارنة النتائج بين األرانب  زيادة الوزن

تم التضحية بالحيوانات، واستخدمت عينة الدم للمقايسة   يومًا من العالج 12.  بعد والمعالجةالشاهدة 

.     الهرمون اللوتيني لجريب والهرمونية لهرمون المنبه ل   

(٪6.6و  ٪4.4)أظهرت متابعة تغير الوزن زيادة غير بارزة في األرانب المعالجة مقارنة بالشاهدة    

على التوالي ، وأظهر تحديد البالزما لهرمونات الغدة النخامية أن مستوى الهرمون اللوتيني كما في الهرمون 

   جة.للجريب ، ال يوجد فرق شاسع بين االرانب الشاهدة و المعال المنبه

  الجسم أو تناول الطعام؛ وبالمثل في ضوء هذه النتائج، ال يؤثر زيت الزعتر األساسي على زيادة وزن      

.FSH و LH      ليس له تأثير على 

      

 تر األساسي، الهرمون المنبه للجريب ، الهرمون اللوتيني ، أرنب.: زيت الزع الكلمات المفتاحية 

 



 

 

 
 

 

ABP : Androgen Binding Protein 

ACTH : AdrenoCorticoTropic Hormon 

CLIA : L’immunoanalyse par chimiluminescence 

cm : Centimètres 

CRC : Carcinome à cellules rénales 

DPPH : Diphenylpicryl-hydrazyl 

ESM : l’erreur standard à la moyenne 

FSH : la folliculostimuline 

G : Groupe 

GH : Growth Hormon 

GnRH : Gonadoliberine. 

Gr : Gramme 

H : heure 

Hb : Hémoglobine 

HE : Huile essentielle 

HNSCC : Head and neck squamous cell carcinoma 

INRA : Institut national de la recherche agronomique 

ITELV : Institut Technique des Elevages 

Kg : killogramme 

LH : Hormone lutéinisante 

LHRH : Luteinizing Hormone Releasing Hormone 

LT : lymphocyte T 

Mg : milligramme 

Ml : millilitre 

Mm : Millimètres. 

Mo : monocyte 

N : noyau 

Nm : Nanométre 

ONAB : Office National de l’Aliment de Bétail 



 

 

P : probabilités 

PRL : Prolactine 

PVN : Paraventriculaire 

REL : Réticulum Endoplasmique Lisse 

SON : Noyaux Supraoptique 

T : Thym 

TSH : Thyroid Stimulating hormon 

TVE : L’huile essentielle de thymus vulgaris 

μm : Micromètre 

°c : degre celsius 

℅ : Pourcentage 
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Introduction 

 
Le système endocrinien est impliqué dans la régulation métabolique de l'organisme et 

dans le contrôle de la fonction de reproduction (Thimonier et Mauléon, 1969). Le 

fonctionnement gonadique est sous la dépendance d’une gonadolibérine la GnRH qui est 

secrétée par l’hypothalamus qui stimule la production et la sécrétion des gonadotrophines, 

l’hormone lutéinisante (LH) et de la folliculostimuline (FSH) par l’adénohypophyse 

(Hammoud et al., 1997). 

La fertilité masculine est marquée par une différenciation gonadique adéquate, une 

maturité de l'axe hypothalamo-hypophyso-testiculaire, une différenciation des cellules 

testiculaires néonatales, une descente des testicules et un début de la puberté couplée avec la 

prolifération et la maturité des cellules testiculaires (Vigueras-Villasenor et al., 2013). 

Le lapin est considéré à la fois comme animal domestique, animal de Compagnie et 

animal modèle de recherche scientifique, en particulier dans l’étude des performances de la 

reproduction, des maladies cardiovasculaires et les investigations menées sur le système ostéo- 

articulaire. Divers facteurs à savoir environnement, statut microbien, stress, douleur peuvent 

induire de sérieuses répercussions sur la reproduction du lapin (Joly et Theau-Clément, 2000). 

Le système reproducteur du lapin mâle est très similaire à celui des autres mammifères, 

sauf pour la capacité supplémentaire de pouvoir rétracter les testicules dans l’abdomen. Ce 

système assure deux fonctions primordiales, la production des spermatozoïdes et leur dépôt 

dans les voies génitales femelles d’une part et la sécrétion des hormones sexuelles d’autre part 

(Alvarino, 1993). 

Les huiles essentielles sont des produits aromatiques riches en phyto-œstrogènes dont 

l’innocuité n’est pas totalement prouvée. Ces composés sont susceptibles de modifier le 

processus physiologique de la reproduction soit en l’améliorant ou en le perturbant (El 

Kalamouni, 2010). Thymus vulgaris a une grand capacité antioxydants grâce à : les phénols 

(thymol er carvacrol) les flavonoïdes, l’acide caféique et la vitamine E (Guillén et Manzanos, 

1998). De nos jours, les huiles essentielles sont utilisées en milieu clinique pour soigner des 

maladies inflammatoires telles que les rhumatismes, les allergies ou l’arthrite (Bourkhiss et al., 

2010). 
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De ce fait, le but de notre travail est de mettre en évidence les effets de l’huile essentielle 

de thym (Thymus vulgaris) sur la fertilité des lapins males à travers un dosage plasmatique de 

FSH et LH. 

Notre travail comporte trois chapitres. Dans le premier, nous rapportons des rappels 

bibliographiques sur la fonction de reproduction mâle, la fonction testiculaire, l’axe 

hypothalamo-hypophysaire, le contrôle la fonction gonadique et des généralités sur l'huile 

essentiel de thym et ses propriétés antioxydants. 

Nous décrivons le matériel et les techniques utilisés dans le deuxième chapitre. Nos 

résultats sont présentés et discutés dans un troisième chapitre suivi d’une conclusion générale 

et des perspectives. 
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1. Fonction de reproduction mâle 

1.1. Généralités 

Les organes reproducteurs ne sont pas inconditionnellement nécessaires à la vie de 

l'individu mais ils ont un rôle essentiel dans la reproduction et la vie des espèces (Tohman et 

Massanyi, 1997). Le terme « appareil génital mâle » désigne tous les organes et structures qui 

participent à la formation, la maturation, l’émission sous pression des différents constituants du 

sperme, qui comprend : les testicules, l’épididyme, le canal déférent, les glandes annexes, et le 

pénis (Figure 1) (Jardin et De Fourmestraux, 1984). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Figure 1 : Schéma de l’appareil génital du lapin mâle (Lebas et al., 1996) 
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1.2. Testicule 

Les testicules sont situés dans le scrotum, chacun d'un côté de la ligne inguinale et 

positionnés presque horizontalement. Ils sont positionnés crânialement par rapport au pénis, 

(Holtz et Foote, 1978). Le testicule est la principale source de testostérone chez les mammifères 

et chez le lapin, il est de forme ovale (Castro et al., 2002) . 

 

Figure 2 : Schéma détaillée de testicule (Muller et clos, 1997) 

Les testicules du lapin sont alternativement exorchide lorsqu’ils montent dans la cavité 

abdominale en raison de l’absence de fermeture du canal inguinale, sous l’effet de la frayeur, 

ou énorchide lorsqu’ils redescendent dans les bourses grâce à un tissu musculaire appelé 

crémaster (Barone, 2001). 

La position des testicules dépend de nombreux facteurs dont la position et la température 

du corps, l'activité reproductive, la réplétion de l'appareil gastro-intestinal, la quantité de graisse 

abdominale (Capello et Lennox, 2006), et sous l’effet du stress (Richardson, 2003). Les 

testicules sont constitués de tubes séminifères, 2 à 3 tubes par lobule, sont pelotonnés et peuvent 

atteindre 70 mètres chez le lapin ; Chaque tube est d’abord composé d’une partie contournée, 

puis se termine par une partie rectiligne (Figure 2) (Alvarino, 1993). 
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1.3 Epididyme 

L'épididyme est le lieu où les spermatozoïdes produits sont stockés avant d'être libérés lors 

de l'éjaculation. Sa partie fonctionnelle est constituée d'un seul canal. L'épididyme prend 

naissance dans les canaux efférents ; il est fortement recourbé sur la tête, le corps et la queue et 

se raccorde directement au canal déférent. Certains auteurs notent que la queue de l'épididyme 

a la forme d'un U (Holtz et Foote, 1978). 

Le lapin est l'une des espèces chez lesquelles les spermatozoïdes stockés dans l'épididyme 

caudal présentent une mobilité (Turner et Reich, 1985). 

Six types cellulaires entrent dans la composition de l’épithélium épididymaire : les cellules 

basales, étroites, apicales, claires, en halos et principales (Figure 3), qui présentent des 

caractéristiques structurales et fonctionnelles très variées de la région proximale à la région 

distale du tubule (Robaire et al., 2006) 

Figure3 : Représentation schématique de l’épithélium épididymaire (Girouard, 2009) 

«N : noyau ; LT : lymphocyte T ; Mo : monocyte.» 

1.4 Canal déférent 

Le canal déférent s'étend de la région dorso-crânienne au corps de l'épididyme à travers le 

canal inguinal et pénètre dans la cavité abdominale. La dernière partie du canal déférent forme 

une boucle autour de l'uretère et devient fusiforme à cet endroit. Bien que l'épaisseur du 

diamètre ne diffère pas du reste du canal déférent, ce segment est généralement appelé ampoule 

(Holtz et Foote, 1978). 
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1.5 Glandes annexes 

Elles ont pour rôle de sécréter différents milieux constituant le liquide séminal lors de 

l’éjaculation. Elles sont de plusieurs types (Figure 4) : La vésicule séminale ; La glande 

vésiculaire ; La prostate ; Les glandes paraprostatiques et La glande bulbo-urétrale ou glande 

de Cowper (Boussit, 1989). 

 

Figure4 : Photographie des glandes sexuelles accessoires et des structures connexes du 

lapin mâle domestique. 

1 : Ampoule du canal déférent ; 2 : glande vésiculaire ; 3 : proprostate ; 4:prostate ; 

5:paraprostate ; 6:glande bulbo-urétrale ; 7 : canal déférent ; 8:vessie urinaire (Barone et al., 

1973). 

1.6 Pénis 

 
Le pénis est l'organe copulateur, une caractéristique inhabituelle chez le lapin est l'absence 

de gland dans le pénis (Brewer, 2006) ; le corps du pénis est cylindrique, 40 - 50 mm de long 

et le diamètre diminue à son extrémité. Au repos après les rapports sexuels, le pénis se trouve 

dans le prépuce situé ventralement à l'anus (Alvariño, 1993) ; et caudalement aux testicules 

(Figure 5) (Capello et Lennox, 2006) . 
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Figure 5 : Portion libre de l’urètre : pénis du lapin (zone inguinale) (Shinkichi et Akira, 2004) 

2. Fonction Testiculaire 

Les testicules sont des organes doués d'une double fonction, fonction endocrine constitue 

par la production des hormones stéroïdes  , et fonction exocrine constitue par la gamétogenèse 

ou spermatogenèse (Dadoune et Démoulin, 2001)  qui sont assurées par  deux types de cellules 

: 

 Cellules de leydig : Sur  le plan histologique, les cellules de Leydig apparaissent 

comme des cellules polyédriques de 10 à 15 μm de diamètre, entourées par une lame basale 

discontinue. Elles sont pourvues d’un noyau arrondi, parfois double, dont la chromatine est 

peu abondante et périphérique (Haider, 2007). Leur cytoplasme est riche en citernes de REL, 

les mitochondries sont peu nombreuses, de taille variable et présentent des crêtes tubulaires 

(Dadoune et Demoulin, 2001). Leur rôle principal est la synthèse et la sécrétion d’hormones 

stéroïdiennes qui vont participer à la régulation de l’activité de l’épithélium spermatogène, de 

l’axe hypothalamo- hypophysaire et des glandes sexuelles accessoires (Amann, 1993). 

        Cellules de Sertoli : Constituent le support des cellules de la lignée spermatogéne, en 

formant un syncytium appelé « syncytium de Sertoli », dont le nombre se multiple jusqu’au 

démarrage de la période de la spermatogenèse. Le cytoplasme de ces cellules renferme de 

nombreux organites : mitochondrie, gouttelettes lipidique, grains de sécrétion, ribosome, 

microfilaments et microtubules (Barone, 2001). 
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Chaque cellule de Sertoli est reliée aux cellules adjacentes via des jonctions intercellulaires 

particulières (des jonctions serrées), ce qui délimitent deux compartiments au sein du tubule 

séminifère : le compartiment basal, siège de la spermatocytogenèse, et le compartiment 

adluminal qui contient les spermatocytes secondaires, les spermatides et les spermatozoïdes 

(Little et Holyoak, 1992) (Figure 6). La cellule de Sertoli subis des changements 

morphologiques et fonctionnels de la naissance à la puberté (Hadziselimovic, 1977). 

 

 

Figure 6 : Représentation schématique des différentes fonctions de la cellule de Sertoli 

(Dadoune, 1995). 

 
2.1. Fonction endocrine 

 
La fonction endocrine est assurée par les cellules de Leydig (par des petits amas 

d’endocrinocytes interstitie) (Johnson, 1995) qui synthétisent la testostérone (Stocco and 

Clark, 1996) nécessaires à la spermatogenèse, ainsi qu’au développement et au maintien 

morphologique et fonctionnel des glandes accessoires de l’appareil génitale mâle (Barone, 

2001). 
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La testostérone est une hormone stéroïdienne, du groupe des androgènes (figure 7) qui joue 

un rôle important et bien connu dans le développement des attributs sexuels secondaires 

(Coates et al., 2010) en agissant directement sur la différenciation des canaux de Wolf, après 

son métabolisme en dihydrotestostérone par l’enzyme 5-α réductase dans les tissus 

périphériques (prostate, épididyme, vésicule séminale) (Wosnitzer et Paduch, 2013). 

 

 

 

 
 

Figure 7 : Structure chimique de la testostérone (Chatenet, 2008) 

 

2.2. Fonction Exocrine 

La spermatogenèse est un processus chronologique de longue haleine au cours duquel 

quelques spermatogonies à cellules souches, qui tapissent la base des tubules séminifères, se 

divisent par mitose pour maintenir leur propre nombre de cellules souches et produire 

cycliquement des spermatocytes primaires (Schlatt et Ehmcke, 2014). 

La spermatogenèse n'est affectée de façon permanente par divers agents toxiques que lorsque 

les dommages subis sont intenses ou durent une longue période (De Celis et Pedron- Nuevo, 

1996). La spermatogenèse débute entre 40 et 50 jours d’âge chez le lapin, avec apparition des 

premiers spermatozoïdes peu viables dans les éjaculats à 110 jours d’âge (Lebas, 2009). La 

durée de la spermatogenèse est de 38 à 41 jours (Martinet, 1973) et trois grandes étapes sont 

nécessaires pour passer d’une spermatogonie à un spermatozoïde : la spermatocytogénèse, la 

méiose et la spermiogénèse . 

La spermatocytogenèse est la première étape qui est caractérisée par une mitose et 

différenciation des spermatogonies, ce qui aboutit à la formation des spermatocytes primaire, 

observée vers 60 jours d’âge chez le lapin (Martinet, 1973), qui possède encore le nombre 

diploïde de chromosomes caractéristique de l’espèce (lapin : 44 chromosomes). La phase de 
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multiplication cellulaire assure également le renouvellement des spermatogonies, nécessaire au 

maintien d’un nombre suffisant de cellules souches (Little et Holyoak, 1992 ; Barone, 2001). 

La deuxième étape, fait intervenir le phénomène de méiose caractérisée par l’échange de 

matériel génétique entre les chromosomes homologues des spermatocytes primaires, induisant 

à la production des spermatocytes secondaire ensuite, les deux divisions successives de la 

méiose produisent les spermatides haploïdes (Amann, 1993). 

Durant la spermiogenèse, les spermatides subissent une série remarquable de modifications 

qui aboutissent (sans autre division) à la libération des spermatozoïdes mûrs (Barone, 2001). 

 

3. L’axe hypothalamo-hypophysaire contrôle la fonction gonadique 

3.1 Hypothalamus 

L’hypothalamus, région du cerveau située sous le cortex et le cerveau qui régule de 

nombreuses fonctions importantes du corps et fabrique des hormones qui agissent sur la 

fonction hypophysaire (Schwab, 2009), capable de maintenir l'homéostasie (faim, soif, 

sommeil ou température corporelle) (Tortora et Grabowski, 2001). 

C'est une petite structure en forme de cône qui se projette vers le bas à partir du cerveau, 

se terminant par la tige pituitaire (infundibulaire), une connexion tubulaire à la glande 

pituitaire (Utiger, 2018). L'hypothalamus est généralement divisé de rostral à caudal en tiers. 

La partie rostrale, zone préoptique, se situe au-dessus du chiasma optique et comprend les 

noyaux préoptiques médian et ventrolatéral, les zones préoptique médiale et latérale et le noyau 

suprachiasmatique. La partie centrale est l'hypothalamus tuberculeux, et la tige pituitaire 

(infundibulum) émerge de la surface ventrale de cette région centrale (Figure 8).

https://www.futura-sciences.com/sante/definitions/biologie-sommeil-13340/
https://www.futura-sciences.com/sante/definitions/medecine-temperature-corporelle-8989/
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L'hypothalamus tuberculeux comprend les zones hypothalamiques antérieures et latérales 

et les noyaux dorsomédian, ventromédian, paraventriculaire, supraoptique et arqué. La partie 

postérieure de l'hypothalamus comprend les corps mamillaires et les zones au-dessus d'eux, tels 

que les noyaux tubéro- mammillaires, supra- mammillaires et hypothalamiques postérieurs 

(Figure 8) (Clifford et Bradford, 2014). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 08 : Anatomie de l’hypophyse (Sherwood, 2015). 

La partie postérieure de l'hypothalamus, appelée l'éminence médiane, contient les 

terminaisons nerveuses de nombreuses cellules neurosécrétoires qui descendent par la tige 

infundibulaire dans la glande pituitaire. Les structures importantes adjacentes à l'éminence 

médiane de l'hypothalamus comprennent les corps mamillaires, le troisième ventricule et le 

chiasma optique (une partie du système visuel), au-dessus de l'hypothalamus est le thalamus 

(figure 9) (Utiger, 2018). 
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Figure 09 : Schéma de l’hypothalamus dans le plan sagittal (Pritchard et al., 2002) 

 

3.2 Hypophyse 

L’hypophyse est une petite glande de la taille d’un raisin, suspendu par une tige à la partie 

inférieure de l’hypothalamus (Marieb, 2008); cette glande est située dans la selle turcique de 

l’os sphénoïde (Maxime et al., 2007) et est reliée à l’hypothalamus par l’éminence médiane  et 

l’infundibulum qui relie l’hypothalamus et l’hypophyse postérieure (Tortora et Grabowski, 

2001). L’hypophyse est divisée en deux entités anatomiquement et fonctionnellement distinctes 

: l’adénohypophyse et la neurohypophyse. 
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       L’adénohypophyse (aden = glande; hupophusis = croissance en- 

dessous) encore appelée lobe antérieur ou hypophyse antérieure constitue environ 75% 

de la masse totale de la glande. Cette région est constituée de cinq types cellulaires 

différents secrétant six hormones différentes : les cellules somatotropes (GH), les 

cellules thyrotropes (TSH), les cellules gonadotropes (FSH/LH), les cellules lactotropes 

(PRL) et les cellules corticotropes (ACTH). 

       La neurohypophyse encore appelée lobe postérieur ou hypophyse 

postérieure contient les axones et les terminaisons axonales de plus de 10 000 neurones 

dont les corps cellulaires sont situés dans les noyaux supra optique (SON) et para 

ventriculaire (PVN) de l’hypothalamus et cheminent à travers l’éminence médiane au 

niveau du faisceau hypothalamo-hypophysaire. Les terminaisons axonales dans la 

neurohypophyse sont associées a des cellules gliales spécialisées appelées pituicytes. 

II existe également une troisième région appelée la zone intermédiaire ou encore lobe 

intermédiaire ou pars intermedia qui s’atrophie pendant le développement fœtal chez 

l’homme (Tortora et Grabowski, 2001). 

Système porte hypothalamo-hypophysaire : est un système dans lequel le sang 

circule entre deux réseaux capillaires sans passer par le cœur. Ici, les artères hypophysaires 

supérieures donnent naissance au plexus primaire, un réseau de capillaires à la base de 

l’hypothalamus à partir duquel le sang passe dans les veines portes hypophysaires qui bordent 

la face extrême de l’infundibulum. 

Dans l’adénohypophyse, les veines portes hypophysaires se subdivisent de nouveau 

pour former le plexus secondaire, un autre réseau de capillaires qui va se déverser dans les 

veines hypophysaires antérieures qui irriguent les tissus cibles de l’organisme. L’irrigation 

sanguine au niveau de la neurohypophyse est assurée par les artères hypophysaires inferieures 

qui se jettent dans le réseau capillaire du lobe postérieur ou en ressortent les veines 

hypophysaires postérieures se dirigeant dans les tissus cibles (Figure 10) (Tortora et 

Grabowski, 2001). 
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3.3 Axe hypothalamo-hypophyso-gonadique 

 
Le fonctionnement gonadique est sous la dépendance d’une gonadolibérine la GnRH 

(Thibault et Levasseur, 2001) secrétée par l’hypothalamus qui stimule la production et la 

sécrétion des gonadotrophines, l’hormone lutéinisante (LH) et de la folliculostimuline (FSH) 

par l’adénohypophyse (Hammoud et al., 1997). 

Les premières études structurales chez le rat ont fait apparaitre 2 types cellulaires gonadotropes 

: 

-     Une cellule de  grande  taille ; Arrondie ;  contenant des  granules de  sécrétion (200 et 700 

nm) et un réticulum endoplasmique rugueux, légèrement dilaté 

- Une cellule plus petite, de forme polyédrique ou ovale contenant des granules de 

sécrétion de diamètre homogène (250nm) et un réticulum endoplasmique rugueux formant  des 

saccules aplatis 

- Ces 2 types cellulaires contenant les 2 hormones gonadotropes LH et FSH 

La concentration FSH, LH varie d’une cellule a une autre, ces cellules gonadotropes peuvent 

ne contenir qu’une seule hormone (FSL ou LH) (Thibault et Lavasseur, 2001). Les 

gonadotrophines (FSH et LH) circulent dans le sang pour atteindre le testicule, chaque hormone 

agit sur un type bien précis de cellules ; 

   la FSH agit sur les cellules de Sertoli en se fixant sur ses récepteurs pour activer la 

production de facteurs Sertoliens tel que l’ABP (Androgen Binding Protein), la 

transferrine et divers agents nécessaire au bon déroulement de la spermatogenèse. 

   Tandis que la LH agit sur les cellules de Leydig pour la sécrétion de la testostérone 

(androgène principale sécrétés continuellement à partir de la puberté) qui favorise la 

spermatogenèse (Widmaier et al., 2009). 

3.4 Rétrocontrôle de la sécrétion des gonadotrophines par le testicule 

Le contrôle exercé par l’axe hypothalamo-hypophyso-testiculaire est modulé par un 

rétrocontrôle assuré par les hormones testiculaires de nature stéroïdienne (testostérone) et 

protéique (inhibine) (Figure 10) (Roser, 2008). 



CHAPITRE 1   CHAPITRE 1 RAPPELS BIBLIOGRAPHIQUES 

15 

 

 

La testostérone circulante qui induit la puberté et la virilisation, exerce un rétrocontrôle 

inhibiteur de la sécrétion de LHRH et LH et à moindre degré de la FSH par l’hypophyse et sur 

celle de la GnRH par l’hypothalamus (Bridges et al., 1993 ; Dohle et al., 2003). 

Selon l’intensité de la spermatogenèse, les cellules de Sertoli sécrètent l’inhibine β dans le 

sang (Anderson et Sharpe, 2000), qui exerce un rétrocontrôle inhibiteur de la sécrétion de FSH 

par l’hypophyse (Ying, 1988). 

 

 

Figure 10 : Axe hypotalamo-hypophyso-testiculaire et régulation de la fonction testiculaire 

(Christiansen et al., 2002) 

4. 1. L'huile essentiel de thym 

 
4.1.1. Généralités sur le Thym 

 
Le terme « huile essentielle » est définie comme un : Produit odorant, généralement de 

composition complexe, obtenu à partir d’une matière première végétale botaniquement définie, 

soit par entraînement à la vapeur d’eau, soit Par distillation sèche, soit par un procédé mécanique 

approprié sans chauffage (la pharmacopée europeéene (2010). De nos jours, le thym est un 

élément caractéristique de la flore méditerranéenne. Ses feuilles sont riches en 
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huiles essentielles dont les propriétés sont mises à profit en phytothérapie et en médecine, 

comme produit vétérinaire (antiparasites, antispasmodique, antiseptique et digestif). (Ebrahimi 

et al., 2008 ; Rasooli et al., 2006) ; Il est très utilisé en médecine traditionnelle sous plusieurs 

formes : les feuilles sont utilisées en infusion contre la toux, en décoction pour guérir les maux 

de tête, hypertension et gastrites, en usage externe comme cicatrisants. Il possède des vertus 

antiseptiques utilisées pour soigner les infections pulmonaires, calmer les toux quinteuses, 

diminuer les sécrétions nasales et soulager les problèmes intestinaux comme il a été rapporté 

par certains auteurs (Rasooli et al., 2006 ; SotoMendivil et al., 2006). 

4.1.2. Classification 

 
Selon (Morales, 1997), chez la famille des labitae, le thymus est l'un des huit genres les 

plus importants, bien que le nombre d'espèces de ce genre selon le point de vue taxonomique ; 

si nous adoptons un caractère synthétique, il comporte plus de 200 espèces. 

D’après (Amiot, 2005), Thymus vulgaris, est l'espèce la plus connus. Localement connu 

zaatar. En français et anglais par exemple, on emploie fréquemment le nom du genre (thym et 

thyme respectivement) pour désigner l’espèce Thymus vulgaris. 

La classification botanique, selon le botaniste Quézel, (1963) est la suivante : 

 
• Règne : Plantae 

• Sous-règne : Tracheobionta 

• Embranchement : Magnoliophyta 

• Sous-embranchement : Magnoliophytina 

• Classe : Magnoliopsida 

• Sous-classe : Asteridae 

• Ordre : Lamiales 

• Famille : Lamiaceae 

• Genre : Thymus 

4.1.3. Description 

 
Les thyms (Thymus) sont des plantes basses sous-ligneuses, pouvant atteindre 40cm de 

hauteur. Ils possèdent de petites feuilles recourbées sur les bords de couleur verte foncé, et qui 
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sont recouvertes de poils et de glandes (appelés trichomes) (Figure11). Les trichomes 

contiennent l’huile essentielle majoritairement composée de mono-terpènes. 

Les calices et les jeunes tiges sont aussi couverts de ces structures qui libèrent l’essence par 

simple contact, bien qu’en plus faible densité sur les tiges. Ses petites fleurs zygomorphes sont 

regroupées en glomérules et leur couleur varie du blanc au violet en passant par la rose (Soto-

Mendivil et al., 2006). 

 

Figure 11 : Thym (photo originale) 

 
4.1.4. Répartition géographique 

 
Le thym est distribué dans le vieux continent, sur les côtes de Groenland et dans la région 

mucaranisienne (les canaries, Madère et les Açores) (Jalas, 1971). 

C'est une plante très répandue dans le nord-ouest africain (Maroc, Algérie, Tunisie et Libye), il 

pousse également sur les montagnes d’Ethiopie et la péninsule du Sinaï en Egypte. Passant par 

les régions arides de l`Asie occidentale jusqu`à Himalaya. Dans le nord il pousse en Sibérie et 

en Europe nordique(Figure12) (Chikhoune, 2007 et Benayache, 2013). 



CHAPITRE 1   CHAPITRE 1 RAPPELS BIBLIOGRAPHIQUES 

18 

 

 

 

 

 

Figure 12 : Répartition géographique du thym dans le monde (Stahl-biskup, 2002) 

 
Le genre thymus inclut environ 300 espèce à travers le monde dont 11 sont localisées en 

Algérie (kabouche et al, 2005). 

Le Thymus comprend plusieurs espèces botaniques réparties sur tout le littoral et même 

dans les régions internes jusqu’au zones arides. Il est représenté en Algérie par de nombreuses 

espèces. Le tableau I montre la localisation des principales espèces de thym en Algérie 

(Mebarki, 2010). 

 

 

Tableau I : Localisation de quelques espèces de genre Thymus en Algérie (Mebarki, 2010). 
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4.2 L'huile essentielle de thym 

4.2.1 Définition 

L’huile essentielle c'est un Produit odorant, de composition complexe, obtenu à partir 

d’une matière première végétale botaniquement définie, soit par entraînement à la vapeur d’eau, 

soit Par distillation sèche, soit par un procédé mécanique approprié sans chauffage (la 

pharmacopée europeéene (2010). Elles sont obtenues à partir des végétaux par entrainement 

à la vapeur d’eau, et se forment dans un grand nombre de plantes comme produits du 

métabolisme secondaire (Sanon et al., 2002). 

L’Essence de thym est souvent rapportée comme étant parmi les huiles essentielles les 

plus actives (Rasooli et al., 2006). Les huiles essentielles de thym sont composées par des 

molécules aromatiques d’origine végétale présentant une très grande diversité de structure. 

L’HE du thym est extradite principalement à partir des feuilles et des sommités fleuries 

; et plus de 84 HE du genre thymus ont été analysées de 1960 à 1989 (Stahl-biskup, 1991). 

4.2.2. Propriété Physico-chimique 

 
Les HES sont le plus souvent liquides à température ambiante, incolores, d`une odeur 

forte et très caractéristique. Elles sont volatiles, de nature hydrophobe, totalement solubles dans 

les alcools, l’éther et dans les huiles végétales et minérales, et sont entrainable à la vapeur. 

a) Leur densité est, en général, inférieure à celle de l’eau. 

 
b) La plupart des HES dévient la lumière polarisée. Très altérables, sensibles à l`oxydation. 

 
c) Elles se caractérisent aussi par un pouvoir rotatoire, une viscosité, un point d'ébullition un 

point de congélation (Chikhoune et Saidj, 2007 ; Alouache et al., 2017). 
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4.2.3. Composition chimique 

La composition D’HE du thym renferme des alcools, des phénols des aldéhydes, des 

cétones, des esters et quelques dérivés du phényle propane. (Mebarki, 2010). Les composants 

majeurs de Thymus vulgaris sont le γ-terpinène (22,25 %) et le thymol (41,39%) (Tableau II). 

(El oualilalami et al., 2013) 

Tableau II: Constituants chimiques de l’huile essentielle de Thymus vulgaris analysée par 

CPG-SM( ( El oualilalami et al., 2013) 

4.3 Effets de l’huile essentielle de Thymus vulgaris 

 
4.3.1 Effet antimicrobien: 

 
L’huile essentielle de thym a des effets antimicrobiens (Peter, 2004). Elles agissent en 

empêchent la multiplication des bactéries, leur sporulation et la synthèse de leur toxines (Edris, 

2007). Juven et al., (1994) confirment que ce sont les phénols (Thymol, Carvacrol), qui donne 

à l'huile essentielle le caractère antibactérien. 
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4.3.2 Effet antioxydant 

 
Le Thymus vulgaris a une grand capacité antioxydants grâce à : les phénols (thymol er 

carvacrol) les flavonoïdes, l’acide caféique et la vitamine E (Guillén et Manzanos, 1998). 

Son effet antioxydant a été testée par deux méthodes différentes : la technique de 

décoloration de la β carotène et le test du DPPH (Diphenylpicryl-hydrazyl). Les résultats 

obtenus montrent que l’huile de Thymus vulgaristémoigne d’une grande activité antioxydante 

in vitro (Bouhdid et al., 2006). 

4.3.3 Effet anti-inflammatoire : 

 
Les huiles essentielles sont également utilisées en milieu clinique pour soigner des maladies 

inflammatoires telles que les rhumatismes, les allergies ou l’arthrite (Bourkhiss et al., 2010). 

4.3.4 Effet Antidiabétique : 

 
Une recherche a été menée pour étudier les médicaments antidiabétiques dans laquelle deux 

groupes ont été divisés au hasard. Le groupe 1 recevait les médicaments habituels ; et le groupe 

2 recevait un extrait d’aqueux de Thymus K 20 gr/jour avec le traitement conventionnel. La 

durée de l'intervention était de trois mois. L'ajout de Thymus. K 20gr/ jour dans les 

médicaments courants a réduit les taux de glycémie à jeun et d'Hb A1C. Glucose et de l'Hb 

A1C ainsi que l'augmentation de l'indice de la fonction des cellules bêta (HOMA- Beta). l'indice 

de fonction des cellules bêta (HOMA-Beta), tout en réduisant de manière significative les taux 

de Low-Density Lipoprotéines -C (Taleb et al., 2017). 

 

4.3.5 Effet antitussif : 

 
Le thym, la primevère ; et le thymol ont permis d'améliorer très efficacement de la dyspnée, 

de la toux, de l'essoufflement et de la durée précise de la maladie. L'efficacité du médicament, 

qui comprend les extraits de thym, de primevère avec l'ajout de thymol, était similaire à 

l'ambroxol synthétique, et son absence d'effets secondaires récemment prouvée (Hassan et al., 

2017). 
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4.3.6 Effet anti-cancéreux : 

 
L'efficacité anticancéreuse de l'extrait de l’huile essentielle de thymus vulgaris dans les 

cellules de CRC a été déterminée. Les résultats montrent que le TVE inhibe la prolifération de 

manière dépendante de la concentration et du temps. 

Le TVE pourrait avoir un effet anticancéreux et que certains de ses composés bioactifs 

pourraient s'avérer être des modalités de traitement efficaces pour le CCR humain (Al- 

Menhaliet al., 2015). 

L'huile essentielle de thym inhibe la croissance des cellules humaines de HNSCC. En se 

basant sur des approches pharmacogénomiques, de nouveaux aperçus sur le mode moléculaire 

de l'activité anticancéreuse du thym sont présentées (Sertel et al., 2011). 

4.3.7 Effet sur la reproduction 

 
L’effet de l’huile essentiel accélère la spermatogenèse (Leeson et Leeson ,1976) ; donc 

l’amélioration de testostérone secrété la cellule de leydig qui est stimulée par les 

gonadotrophines ; donc Une diminution de la synthèse de LH et de FSH à son tour régule 

négativement la production de la testostérone testiculaire par la perturbation d'un certain 

nombre de cascades intermédiaires (Kumar et al., 2008). 
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Le présent travail consiste à étudier l’effet bénéfique d’une supplémentation de l’huile de 

thym sur les paramètres hormonaux de la reproduction chez le lapin de souche locale 

« Oryctolagus cuniculus » . 

 

Notre étude a été réalisée au niveau du clapier de la station expérimentale de la Faculté 

des Science de la Nature et de la Vie à l’université de Blida 1 durant la période allant du mois 

de d’avril jusqu’au mois de juin 2021. L’analyse des paramètres biochimiques a été réalisée au 

niveau du laboratoire d’analyse biochimique « laboratoire Djaoui Situé à Kolea ». 

Dans notre étude, nous avons évalué l’effet de l’HE de thym par : 
 

 L’étude de l’évolution pondérale des lapins. 

 

 L’étude des variations de la prise alimentaire. 

 

 Etude biochimique hormonale par dosage de la FSH et LH. 
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MATERIEL 

 
1.1. Matériel biologique 

 
1.1.1. Model animal 

 
La présente étude a portée sur 10 lapins mâles âgés entre 3 et 4 mois de la souche 

synthétique « Oryctolagus cuniculus » provenant d’un élevage cunicole privé de la région de 

Baba Ali-Alger (ITELV). (Figure13). 

Le type amélioré, a été initié dans l’institut technique des élevages Baba-Ali,Alger 

(ITELV) à partir de 2003 en collaboration avec l’INRA de Toulouse (Gacem et al.,2010). Selon 

Grasse (1949) et Lebas et al., (1984), la position taxonomique du lapin (Oryctolagus 

cuniculus) est : 

- Règne : Animal 

- Embranchement : Vertébrés 

- Classe : mammifères 

- Super Ordre : Glires 

- Ordre : Lagomorphes 

- Famille : Léporides (lièvre et lapin) 

- Sous-famille : Leporinae 

- Genre : Oryctolagus 

- Espèce : Oryctolagus cuniculus 
 

 

 

Figure 13 : Lapins issus d’un élevage cunicole (Originale, 2021). 
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1.1.2. Huile Essentielle de thym (Thymus Vulgaris) 

 
Les huiles essentielles, appelées couramment essences, sont des substances odorantes 

volatiles produites par les plantes comme moyen de défense contre tous les ravageurs 

phytophages (Csesk et al., 1999). Dans la présente étude nous avons utilisé une huile essentielle 

extraite au niveau du laboratoire de l’ENS Kouba. 

1.2. Matériel non biologique 

 
Notre expérimentation a nécessité un matériels non biologique tel que : des gants et bavettes, 

de l’eau distillée, des seringues, des tubes héparines et Eppendorfs, portoirs ; une glacière ; une 

balance à précision, micropipettes (10-100µl ; 100-1000µl) et  une centrifugeuse (voir annexe). 

2. METHODES 

 
2.1. Protocole expérimentale 

 
Dix lapins mâles âgés de 3 à 4 mois et placés dans des cages spéciales aménagées pour 

l’élevage cunicole et répartis en deux lots de 5 lapins chacun; le premier lot est destiné au groupe 

témoin, le deuxième lot est destiné au groupe recevront l’huile de thym. Les lapins de sexe mâle 

transférés de l’élevage cunicole de L’ITELV (Alger), qui ont été laissés deux semaines pour 

qu’ils s’adaptent aux conditions de l’expérimentation, au manipulateurs et a l’aliment afin 

d’éviter toutes influence externe tels que le stress. 

D’où tous les animaux sont exposés aux mêmes conditions de température, de lumière et 

d’humidité et nourris avec un aliment sec granulé fabriqué et commercialisé par l’ONAB 

d’Alger (Office National de l’Aliment de Bétail) (Figure 14). 

2.2. Pesée 

 
Après deux semaines d’adaptation les lapins ont été traités par supplémentation de l’huile 

de thym pendant 21jours ; des pesés quotidiennes sont réalisés. Une quantité de 250 gramme 

est donner à chaque lapin par jour pour évaluer la prise de nourriture quotidienne ; l’eau est 

distribuée ad libitum par des pipettes individuelles) (Figure 15). 
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Figure 14 : Lapins placés dans des cages spéciales pour l’élevage cunicole (Originale, 

2021) 

 

 

Figure15 : Pesée de lapin (Originale, 

2021). 

Figure 16 : photographie de l’huile 

essentielle « Thymus vulgaris » et l’eau 

distillé (Originale, 2021) 
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2.3. Gavage 

 
Les lapins sont traités par voie orale (Figure16).  Pour réaliser le gavage, le lapin est  placé 

croupe contre le corps du l’opérateur ; La tête de l’animal est maintenue dans la paume de la 

main gauche (pour les droitiers), pouce et index se plaçant aux commissures des lèvres et 

soulevant légèrement celles-ci pour permettre le passage de la seringue ; La distribution est 

facilitée par l’emploi d’une sonde de gavage ou d’une seringue à insuline dont on sectionne 

l’extrémité́ pour permettre un passage facile de l’aliment. La seringue est introduite dans la 

bouche en passant latéralement juste en arrière des incisives. L’aliment est poussé doucement 

dans la cavité buccale, on laisse le temps de déglutir à  l’animal ce qui se traduit par des 

mouvements de mastication (Figure17). 

 

 

Figure 17 : Administration de l’huile essentielle «Thymus vulgaris» (Originale, 2021). 

 
2.4. Sacrifice et Prélèvement Sanguin 

 
Après trois semaines de l’administration de l’huile essentielle de thym, les lapins ont été 

pesés puis sacrifiés le matin entre 9 H : 00 et 11H : 00 au niveau du clapier de la station 

expérimentale de l’universitaire Blida1. 

Après sacrifice, le sang est immédiatement recueilli dans des tubes héparines ; placé dans la 

centrifugeuse pour récupérer le plasma dans des tubes eppendrof ; le sang est par la suite congelé 

à 4°C pour des dosages hormonaux ultérieurs (FSH & LH) (Figure 18). 
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Figure 18 : Centrifugation Récupération du plasma dans les tubes Eppendrof (Originale, 

2021) 

2.5. Dosage Hormonale 

 
On a utilisé L’immunoanalyse par chimiluminescence (CLIA) pour notre dosage hormonale 

de FSH et LH dans le laboratoire Djaoui Situé à Kolea ; entre le 31 Mai et le 6 Juin 2021. 

Ce CLIA est de Modèle MAGLUMI 800 ;qui sert d’une technique d’analyse à l’aide 

d’antigènes artificiels pour déterminer la concentration d'hormones, d'antigènes, de 

médicaments, etc., dans le sang, l'urine ou les liquides biologiques (Figure19). 
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Figure19 : Les étapes d’immunoanalyse par chimiluminescence (Originale, 2021) 
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2.5.1. Mode opératoire 
 

Chargement des réactifs 
 

Le réactif doit être placé dans la zone de réactifs, le kit intégré est prêt à l’emploi et  inclus 

le calibreur et une étiquette a scanne porte tous les infos du réactif afin de le reconnaître au 

moment de placement. 

Chargement des échantillons 
 

Après avoir centrifugé et récupérer les  sérums  des patients. Les tubes doivent être classés 

dans un portoir spécial à l’appareil et placer dans la zone d’échantillonnage en indiquant le bon 

sens des codes à barre des tubes (figure 20). 

 

Figure20 : Chargement des échantillons dans la zone d’échantillonnage (Originale, 2021) 

 
2.5.2. Programmation et résultat 

 
La programmation des tests se fait automatiquement à l’aide d’un logiciel connecté 

directement à l’appareil, après les avoir scanné dans la zone d’échantillonnage. La manipulation 

entre les réactifs et les échantillons se fait grâce à un pipeteur et les concentrations analysées 

seront traduits en résultats affichées sur l’écran du logiciel (Figure 21). 
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Figure 21 : La programmation des tests (Originale, 2021) 

 

 
 

2.6. Étude statistique 

 
Les variables poids absolu et poids de l’aliment obtenus durant cette étude ont été soumis à 

une analyse de variance «ANOVA». Le traitement statistique des données et les présentations 

graphiques des résultats ont été réalisés sous STATISTICA Version 10. 

La moyenne des valeurs est calculée pour chaque paramètre, suivie par la valeur de l’erreur 

standard à la moyenne «ESM». 
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1. Résultats 

Les résultats rapportés dans ce travail concernent les variations des paramètres suivants 

à savoir le poids corporel des lapins mâles âgés entre 3mois et 4mois, l’aliment consommé 

et enfin le dosage plasmatique des hormones gonadotropes hypophysaires « FSH et LH » 

chez le lapin supplémenté par l’HE afin d’évaluer son impact sur les paramètres de 

reproduction. 

La comparaison entre les différents paramètres testés entre groupe exposé et non-exposé 

a été réalisée par le biais de ONE WAY ANOVA un test paramétrique permettant de 

comparer plusieurs moyennes, la probabilité de signification est fixée à P ≤ 0.05. 

 
1.1. Variation du Poids corporel 

Le poids corporel est exprimé par la valeur moyenne en gramme (g) ± l’erreur Standard liée 

à la moyenne (ESM). Les pesées ont été prises chaque jours durant trois périodes : 

l’acclimatation (ou adaptation) ; l’expérimentation (administration de l’huile essentielle) ; et le 

jour du sacrifice qui ont permis de comparer le poids corporel des lapins témoins et traités par 

HE de Thymus vulgaris. 

Le Tableau III et Figure 22 présentent l’évaluation des poids corporels des deux groupes de 

lapins; pendant l’acclimatation ; l’expérimentation et le jour du sacrifice. Tout d’abord, pendant 

l’acclimatation on observe que les lapins non exposés se distinguent par un poids de 2666.6 ± 

91.77 (g) alors que les lapins exposés par HE possèdent un poids de 2835.66± 27.31 (g) qui est 

légèrement plus élevé par rapport aux autres. 

Ensuite, en période d’expérimentation, le poids des lapins témoins et traités est 

respectivement de 2855.04 ±67.33(g) et 2919.82 ±25.74(g). Enfin, le jour du sacrifice le poids 

final des lapins mâles et femelles est respectivement de : 2987.60 ±2077.03 (g); et 3066.40 ± 

40.23(g) pour les lapins gavés par HE. 

Tableau III : Évaluation pondérale moyenne des lapins témoins et supplémentés par 

l’HE (g) 
 

Poids(g) TEMOIN HE 

ACLIMATATION 2666.60±91.76 2835.66±27.31 

EXPERIMENTATION 2855.04±67.32 2919.82±25.74 

SECRIFICE 2987.60±207.025 3066.40±40.26 
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Figure22 : Évaluation  du poids corporel des lapins témoins et supplémentés par 

l’HE (g) 

 

D’après les résultats rapportés par le tableau III et figure 23, on constate que la prise de 

poids durant l’expérimentation a augmentée par rapport à la période d’acclimatation, ainsi que 

le jour du sacrifice par rapport à l’expérimentation ; Cette légère augmentation est 

respectivement de l’ordre 6.6 et 4.4 (%) Pour les lapins témoins. 

Tout comme pour Les lapins témoins ; le poids est légèrement augmenté pour les lapins 

traités par HE ; dont le pourcentage de prise de poids est de 2.8% durant l’acclimatation et de 

4.7 % de l’expérimentation au jour du sacrifice. Cependant, aucune différence statistiquement 

significative n’est observée entre le groupe de lapins témoin et supplémenté (p > 0.05). 

1.2. Variations de la prise d’aliment 

Le poids de l’aliment est exprimé par la valeur moyenne en gramme (g) ± l’erreur standard 

liée à la moyenne (SEM). Le tableau suivant montre les résultats de la prise de nourriture ou 

aliment consommé par les groupes des lapins témoins et exposés à l’huile essentielle. 

 
Tableau IV: Évaluation quantitative moyenne de l’aliment consommé (g) 

P
o
id

s
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g
) 

Vertical bars denote 0,95 confidence intervals 
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Lapins Aliment consommé (g) 

TEMOIN 2877.96±66.39 

HE 2934.18±26.06 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure23 : Évaluation quantitative moyenne de l’aliment consommé (g) 

 
 

Les résultats illustrés sur le tableau IV et figure 23, montrent une légère augmentation 

mais non significative sur le plan statistique (p> 0.05) de la prise de l’aliment consommé (g) 

chez les lapins administrés par HE comparativement aux lapins témoins; cette augmentation de 

l’ordre 1.9 %. 

Vertical bars denote 0,95 confidence intervals 
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1.3. Dosage plasmatique des hormones gonadotropes hypophysaires « FSH et LH ». 

Les résultats pour la FSH et l’LH étaient exprimés en unité internationale par litre (UI/L). 

Notre analyse se base sur une étude comparative globale entre des mâles non exposés et 

exposés par HE. 

 
1.3.1. Variation plasmatique de FSH 

La Figure ci-dessous montre les résultats du dosage de la FSH obtenus dans notre étude. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure24: Variation du taux moyen d’FSH  plasmatique chez les lapins témoins et 

administrés par HE (U/L) . 

 
Nos résultats ont montrés qu’aucune différence statistiquement significative n’a été 

révélée entre les lapins mâles (p> 0.05). Ainsi, les mâles témoins montrent un taux moyen de 

FSH se situant autour de 0.34 ± 0.15 (UI/L). Alors qu’il se situe autour de 0.83±0.23 (UI/L) 

pour les mâles administrés. Néanmoins nous remarquons que les valeurs enregistrées chez ces 

derniers se trouvent légèrement plus élevées chez ceux de témoins (Figure 24). 

Vertical bars denote 0,95 confidence intervals 
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1.3.2. Variation plasmatique de LH 

La Figure ci-dessous montre les résultats de dosage de LH obtenus dans notre étude. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure25: Variation du taux moyen de LH  plasmatique chez les lapins témoins et 

administrés par HE(U/L) . 

 
Tout comme pour la FSH, aucune différence significative (p> 0.05) n’est observée pour le 

taux moyen de LH entre les lapins témoins et exposés à HE ; qui est respectivement de 1.23 

±0.69 (UI/L) et 0.62 ± 0.30 (UI/L).donc nous remarquons que les valeurs enregistrées pour les 

témoins sont légèrement plus élevées que ceux des lapins administrés par HE (Figure 25). 
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2. Discussion 

2.1. Variation du poids corporel 

 
La variation de prise de poids dans les conditions expérimentale est etroitement corrélée et 

influencer l’évaluation pondérale au sein de notre étude qu’on va citer La présente étude 

expérimentale montre que l’huile essentielle de thym n’influence pas la prise de poids. Nos 

résultats ne montrent donc pas de différence significative de prise de poids corporel des lapins 

traités par HE par rapport aux lapins  témoins, de ce fait on a pu suggérer que plusieurs  causes 

: 

L’administration de HE de thym cause un gain du poids si la dose n’est pas toxique ; La 

dose de HE : on suppose que la dose administré n’était pas suffisante ; ou elle était thérapeutique 

qui a une emprise insignifiante sur le poids des lapins traités. 

-Durée d’adaptation et d’expérimentation : peut-être qu’on devait prolonger la durée pour avoir 

des changements significatifs. 

-Stress : les deux groupes des lapins n’ont pas eu d’augmentation significative du poids à cause 

de ce facteur ; qui est due au changement environnemental. 

-Aliment : on pense que l’aliment n’était pas efficace pour la prise du poids. 

 
Nos résultats sont proches à ceux observé par A. Dalle Zotte et ses collaborateurs en 

2021 qui ont trouvé que les compléments alimentaires à la base de l'huile de thym n'a pas 

influencé le poids corporel au cours de l'essai d'alimentation de 14 semaines sur des lapins nains 

de 7 semaines d’âge (DALLE Zotte et al., 2021). Nos résultats semblaient être similaire à ceux 

rapporté par Gerencsér Zs et ses collègues en 2012 disant que la supplémentation du régime 

alimentaire en thym pendant 11 semaines n'a eu aucun effet sur la prise de poids des lapins et 

sur leur poids corporel à tout âge (Gerencser et al., 2012). 

Contrairement à Naïmi en 1999 ; qui a constaté que le poids des lapins traités par thymus 

vulgaris a significativement augmenté (p > 0.05) pendant 10 semaine d’expérimentation (Al-

Naimi, 1999). 

En outre, Bokreta S. et ses collègues en 2021 ont cité que le poids des lapins traités par 

HE était significativement augmenté (p> 0.05) pendant 21jours d’expérimentation ; sachant que 

la dose de HE était de 0.5ml ; et la période d’adaptation est 21jours (Bokreta et al., 2021). 



CHAPITRE 1 CHAPITRE 3 
  R2SULTATS  & DISCUSSION  

38 

 

 

Donc On suggère qu’une longue durée d’acclimatation avait un impact sur cette 

augmentation. 

Cependant, d'après Mansour et Mossa, 2010 ; la diminution du poids corporel des lapins 

traités par le thymus vulgaris semble être due à la diminution de la prise de nourriture en raison 

de l'anorexie ou l'évitement de la nourriture et une diminution de la consommation d'eau due à 

toxicité liée au traitement (Mansour et Mossa, 2010). 

2.2. Etude de la quantité d’aliment 

 
Nos résultats montrent une légère augmentation non significative (p> 0.05) du poids 

d’aliment consommé (g) chez les lapins administrés par HE comparativement aux lapins 

témoins. On trouve que c’est un bon résultat parce que si c’était le contraire on aurai du trouver 

une diminution dans la consommation d’aliment. 

Nos résultats sont proches à ceux de Hassani et ses collègues ; qui ont constaté que le 

traitement des lapins locaux avec des feuilles de thym n'a eu aucun effet significatif sur la 

caractéristique de manger la nourriture (Hassani et al., 2007) . 

Contrairement à nous ; A. Dalle Zotte et ses collaborateurs ont trouvé que la prise alimentaire 

était significativement plus élevée (P<0.05) chez les lapins males exposés a HE de thymus 

vulgaris entre la 7eme et la 21eme semaine d’expérimentation que chez les femelles (Dalle 

Zotte et al., 2013) .On pense que cette augmentation est due à la longue durée d’adaptation (21 

semaines ) . 

Nos résultats semblaient être contradictoires avec Gerencsér Zs et ses confrères qui ont 

réalisé une expérimentation sur des lapins en les gavant par un compliment alimentaire a la base 

de l’huile de thym ; ou il n'a eu aucun effet sur la consommation alimentaire .Néanmoins ; Ce 

résultat n'indique pas que ces suppléments ont des effets positifs, et des différences 

significatives (P<0.05) n'ont été trouvées que pour le taux du conversion alimentaire qui était 

plus faible chez le groupe traité (Gerencsér et al., 2012). 

2.3. Dosage plasmatique des hormones gonadotropes hypophysaires « FSH et LH » 

 
Les résultats de la présente étude ont montré qu’une augmentation non significative des 

taux (p> 0.05) de FSH et LH a été révélée entre les lapins témoins et exposés à HE de thymus 

vulgaris. 
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Toutefois, ces résultats sont différents de ceux rapportés par Bushra F. Hasan et ses 

collaborateurs en travaillant sur des lapins qui ont exposé pendant 14jours à 0.1ml de HE. Leur 

expérimentation a montré une diminution de taux FSH et LH sérique chez le modèle animal 

utilisé (Hasan et al., 2015).Cette diminution dans les taux sériques de FSH et LH pourrait être 

expliquer par l’administration de l’huile de thym par deux doses différentes. 

Une autre étude réalisée par Huda F. Hasan et ses collaborateurs sur 3 groupes des lapins ; 

le 1er était traité par 500 mg/kg de HE ; le 2ème 250 mg/kg ; tandis que le 3ème est témoins. 

Les niveaux de FSH et de LH dans G1 et G2 ont enregistré une augmentation statistiquement 

significative (P<0.05) qui est respectivement de l’ordre 1.52 % et 1 % (Hasan et al., 2015). On 

suppose qu’une dose suffisante de HE de thymus vulgaris pourrait augmenter le taux des deux 

hormones et que la supplémentation en thym pourrait augmenter la fertilité. Ces résultats sont 

similaires à ceux de Radwan et al. (2008) qui ont constaté que la fertilité s’améliore chez les 

poules nourries avec un régime contenant 0,5 % et 1 % de thym (Radwan et al., 2008). Ali et 

al. (2007) ont également rapporté que l'ajout de 0,25 % de thym dans l'alimentation des poules 

avait tendance à améliorer leur fertilité. Les effets bénéfiques du thym sur la fertilité peuvent 

être attribués à ses activités antioxydantes (Edris, 2007 ; Radwan et al., 2008) ou/et à sa 

capacité à améliorer les caractéristiques de la semence (Parandin et al.,2012 ; Radwan et al., 

2008). 

Tout comme la recherche précédente ; un groupe de chercheurs ont travaillé sur le coq local 

Kabir pour vérifier l'allégation scientifique de l'utilisation de Thymus vulgaris comme additif 

alimentaire pour augmenter les performances de reproduction chez cette espèce, on les 

nourrissant avec un régime contenant 1% de T. Le taux sérique de LH est augmenté de manière 

significative (P<0,05) qui était de 5.51±0.39 mUI/mL chez les coqs traités. Tandis que pour le 

FSH ; leurs résultats semblaient proches de notre résultat ; c’est-à-dire il n'y a pas eu de variation 

significative de la concentration de cette hormone (P>0,05) ( Toukala et al., 2020). 

Des expériences ont été réalisées par Noori Mohammed Luaibi sur 75 rats albinos male, âgés 

de 2 à 3 mois et pesant entre 225 et 250 g ; on injection 45 d’eux par HE de thymus vulgaris en 

trois période différentes ( 10 ; 20 ; et 30 jours ) avec des doses respectivement de 500, 750, 1000 

( mg/kg ) . Ils ont observé une diminution hautement significative (p< 0.05) des valeurs de 

Testostérone (ng/ml) dans toutes les périodes de temps et dans toutes les concentrations de thym 

et que l'acide caféique présent dans le thym a un effet antigonadotrope et diminue la fertilité 

chez les rats albinos des deux sexes en déprimant la sécrétion des 
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hormones hypophysaires, l'hormone lutéinisante (LH) et l'hormone folliculo-stimulante (FSH) 

( Luaibi, 2017). 

 
En effet l’action combinée de la FSH et de la testostérone induite par la LH assure le bon 

déroulement de la spermatogenèse (Kerr, 1991). La LH stimule les cellules de Leydig afin de 

secréter les androgènes en particulier la testostérone tandis que la FSH stimule les cellules de 

Sertoli pour secréter l’ABP. La testostérone et l’ABP s’unissent dans les tubes séminifères pour 

stimuler le développement et la différenciation des cellules germinales (El Gaafary, 1994; 

Yaseer et al., 2012). 

L’effet de l’huile essentiel accélère la spermatogenèse (Leeson et Leeson ,1976 ) ; donc 

l’amélioration de testostérone secrété la cellule de lyding qui est stimulée par les 

gonadotrophines ; donc Une diminution de la synthèse de LH et de FSH à son tour régule 

négativement la production de la testostérone testiculaire par la perturbation d'un certain 

nombre de cascades intermédiaires (Kumar et al., 2008). 



 

 

 



 

 

 

Conclusion : 

 
Au terme de notre étude sur les effets de l’huile essentielle de Thymus vulgaris à une dose 

thérapeutique, il en ressort que le poids corporel, la quantité d’aliment consommé par les lapins 

âgés de 3 à 4mois (pré-pubère) ne varient pas significativement (p>0.05) chez les  lapins traités 

en comparaison avec chez les témoins. 

Ainsi, sur le plan hormonal, l’huile essentielle de thym n’a pas induit aux niveaux des 

gonadotrophines aucune différence significative pour le taux moyen de FSH et LH entre les 

lapins témoins et exposés à HE n’a été signalé. 

De ce fait il semblerait que l’huile essentielle de thym à la dose utilisée n’a pas d’effet sur 

le poids corporel, la prise alimentaire, la spermatogenèse et la fertilité des lapins mâles pré-

pubère. 

Afin de compléter cette recherche, il serait de grand intérêt de : 

 

 Réaliser cette étude dans un temps plus large a une dose plus élevée et testés 

plusieurs doses ; et sur un grand effectif d’animaux pour pouvoir mettre en place 

les effets de HE de Thymus vulgaris sur la fertilité ; 

 Evaluer le poids des testicules, de l’épididyme pour appuyer les résultats 

obtenus ; 

 Renforcer cette étude par une étude histomorphométrique afin d’étudier les 

effets de Thymus vulgaris sur des paramètres microscopiques (le diamètre des 

tubes séminifères, la hauteur des cellules épithéliales ...) ; 

 Suivre cette expérimentation sur l’évaluation de la qualité du sperme et les 

mouvements des spermatozoïdes ; 

 Apprécier l’influence de l’âge au moment de l’exposition a HE de Thymus 

vulgaris sur la fertilité ; 

 Etudier l’impact de HE de Thymus vulgaris de sur la fertilité féminine. 

CONCLUSION 
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Annexe 1 : La centrifugeuse 
 

 
 

 

 

 
Annexe 2 : Récupération du plasma dans les tubes Eppindrof par centrifugation 
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Annexe 3 : Résultat d'un dosage hormonal FSH/LH d’un lapin témoin 
 
 

 
 

Annexe 4 : Résultat d'un dosage hormonal FSH/LH d’un lapin traité 
 

 
 


